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C’est autre chose lors qu’un membre de la ligue se marie. Sans
prendre en compte les dif fi cul tés in hé rentes à tout autre couple, qui
peut dire si après cinq ans de ma riage les rap ports du mari et de la
femme à la ligue se ront les mêmes ? Mme Jutz ler était, il y a quelques
an nées (1919), tout aussi en thou sias mée par la ligue de la jeu nesse
que Jakob J. au jourd’hui. Et ce pen dant, elle nour rit sa fille avec de la
viande et elle laisse les choses en l’état parce qu’elle ne veut pas en ‐
trer en conflit per pé tuel avec son mari sur cette ques tion. Elle ne
quitte pas l’Eglise et est contre le fait que l’on élève ses en fants
comme des gens de parti [Par tei men schen]. Elle re fuse donc toutes
nos règles en pen sée mais aussi, en par tie, en pra tique. Et en dépit
de cela, on la laisse lire les dis cours don nés par Jakob dans les
groupes de tra vail sur la ques tion des re la tions per son nelles, c’est- à-
dire : on lui laisse ac cé der à nos do cu ments les plus confi den tiels 2.
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Du mi li tan tisme « post- it », dé crit par J. Ion 3, à l’en ga ge ment iden ti‐ 
taire (par exemple au PCF 4), les formes d’en ga ge ment au sein d’une
so cia tion par ti sane sont hé té ro gènes et les modes ins ti tu tion nels de
pro duc tion de ces formes dif fé ren ciées d’en ga ge ment le sont tout au‐ 
tant. Les formes de l’en ga ge ment au sein d’une or ga ni sa tion po li tique
se dé fi nissent dans la ren contre entre des tra jec toires per son nelles
spé ci fiques et des dis po si tifs ins ti tu tion nels ob jec ti vant des rap ports
nor ma tifs au po li tique et opé rant la sé lec tion et la nor ma li sa tion des
mi li tants. La Ligue pour la lutte so cia liste in ter na tio nale (In ter na tio‐ 
na ler so zia lis ti scher Kampf bund, ISK) consti tue une confi gu ra tion
d’en ga ge ment total pour la cause, proche de l’en ga ge ment des éta blis
maoïstes 5. Cette or ga ni sa tion a pour spé ci fi ci té de théo ri ser une vo‐ 
lon té pé da go gique de ré forme de la per son na li té des mi li tants.

1

L’ISK, qui prend ce nom en 1925, se consti tue en 1917 comme Ligue in‐ 
ter na tio nale de la jeu nesse (In ter na tio na ler Ju gend bund, IJB) au tour
d’un appel moral contre la guerre et du constat de la faillite mo rale de
la classe po li tique. La ligue in ter na tio nale de la jeu nesse n’est pas ini‐ 
tia le ment une par tie du mou ve ment ré vo lu tion naire ou ou vrier. Elle
émane des mou ve ments de ré forme de la jeu nesse du début du 20
siècle 6. Elle peut être consi dé rée comme une scis sion d’un mou ve‐ 
ment de jeu nesse li bé ral, la Frei deutsche Ju gend, qui se fé dère en 1913
dans une ren contre à la quelle Leo nard Nel son 7 par ti cipe avec cer‐ 
tains des autres fon da teurs de l’IJB. La rup ture avec le mou ve ment de
jeu nesse s’opère dans l’échec de la ten ta tive de « po li ti sa tion », c’est- 
à-dire d’in ter ven tion di recte dans la lutte po li tique, que les fon da‐ 
teurs de l’IJB (Nel son, Max Ho dann 8, Minna Specht 9) es saient d’im‐ 
po ser à ce mou ve ment 10.

2

e

Dans le cours de la ré vo lu tion al le mande de 1918-1919 et en rai son de
l’échec de sa stra té gie au sein du mou ve ment li bé ral, la ligue se rap‐ 
proche des mou ve ments so cia listes et com mu nistes (avant que ses
membres en soient ex clus, res pec ti ve ment en 1925 et 1922, condui‐
sant à l’aban don des stra té gies en tristes 11 et la consti tu tion de la ligue
en ligue « so cia liste » en trant dans la « lutte » po li tique que le chan‐ 
ge ment de nom marque). La ligue conti nue ses ac ti vi tés (no tam ment
de pu bli ca tion et de for ma tion) du rant la der nière phase de la ré pu‐ 
blique de Wei mar en prô nant no tam ment un front de l’en semble des
mou ve ments ou vriers puis sous le 3  Reich dans des ac ti vi tés de ré‐ 
sis tance or ga ni sées, en Al le magne, au tour de res tau rants vé gé ta riens

3

e
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et d’une bou lan ge rie de vente en gros 12 fé dé rant un ré seau d’in for‐ 
ma teurs et de ré sis tants dont l’ac ti vi té est sou li gnée par les his to riens
du mou ve ment. Les ré seaux de la ré sis tance lon do niens consti tuent
le creu set au sein du quel les ten sions entre les or ga ni sa tions de la
gauche al le mande s’at té nuent 13. L’exil lon do nien est suivi par un re‐ 
grou pe ment de di vers groupes de la gauche al le mande au sein du
SPD. L’ISK se dis sout en dé cembre 1945. Son pré sident, Willi Ei‐ 
chler 14, de vient dans les an nées 1950 le «  théo ri cien  » de la social- 
démocratie.

Si la forme po li tique de la ligue est dis soute, une as so cia tion (la
Philosophisch- Politische Aka de mie), une mai son d’édi tion (europäische
Ver la gans talt), une revue 15 en tre tiennent l’ac ti vi té des membres de la
ligue, sous une forme in tel lec tuelle, et no tam ment pé da go gique.

4

Les pé da gogues et les étu diants qui sont à l’ori gine de l’or ga ni sa tion
en tendent for mer un « parti de la rai son », fondé sur une sé lec tion
stricte des mi li tants, un ef fort de for ma tion et l’im po si tion de pra‐ 
tiques dis tinc tives (vé gé ta risme, ab sence de consom ma tion d’al cool
et de tabac, cé li bat). Le nombre de mi li tants y reste d’ailleurs li mi té et
ne dé passe sans doute ja mais le mil lier. Les exi gences pra tiques as so‐ 
ciées au mi li tan tisme au sein de la ligue sont sou vent, dans la lit té ra‐ 
ture, plus men tion nés qu’ex pli qués 16. Cette lit té ra ture est, en effet,
cen trée sur la po si tion de la ligue dans le mou ve ment ou vrier al le‐ 
mand, son rôle dans l’in ven tion d’un « so cia lisme éthique » ou son im‐ 
por tance dans la ré sis tance au na zisme. À côté des ef fets (po li tiques,
idéo lo giques) de la ligue comme or ga ni sa tion, la ques tion de la forme
de mi li tan tisme en son sein peut être sou le vée.

5

Pour construire ce tra vail sur les formes d’en ga ge ment au sein de
cette or ga ni sa tion, sur la sé lec tion et la for ma tion des mi li tants, nous
avons consul té les ar chives de l’or ga ni sa tion qui contiennent des rap‐ 
ports d’ac ti vi té des sec tions, des rap ports sur les mi li tants, des au to‐ 
bio gra phies d’ins ti tu tion et des échanges épis to laires. Ces do cu ments
mettent en évi dence l’or ga ni sa tion sys té ma tique de la consti tu tion
d’un « ordre » de mi li tants ré vo lu tion naires. Ils per mettent éga le ment
de ré flé chir aux mo da li tés de l’ap pro pria tion par les mi li tants des
nom breuses in jonc tions qui leurs sont faites. L’ex plo ra tion eth no gra‐ 
phique des sources per met de faire en tendre des voix de contes ta‐ 
tions au sein de cette en tre prise po li tique ré vo lu tion naire que consti‐

6
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tue l’ISK. Il s’agit dans la pré sente contri bu tion de mettre en évi dence
les mo ments de ten sion entre l’idéal ré vo lu tion naire et éli tiste porté
par l’as so cia tion dans des dis po si tifs concrets d’in ci ta tion et de
contrôle, d’une part, et, d’autre part, la ma nière dont les ac teurs s’ap‐ 
pro prient et né go cient ces im pé ra tifs or ga ni sa tion nels.

Après avoir pré sen té les fon de ments phi lo so phiques de cette vo lon té
édu ca tive de la ligue (1), nous nous pro po sons de mon trer les dis po si‐ 
tifs mis en place pour édu quer les mi li tants (2) et les ma nières dont
ceux- ci s’ap pro prient les in jonc tions de la ligue (3).

7

Un grou pe ment d’élite
L’ISK vise donc à consti tuer une élite 17 mo rale et in tel lec tuelle du
mou ve ment ou vrier, et plus loin de la so cié té ré vo lu tion née à venir.
L’IJB/ISK se dé fi nit, en effet, comme un mou ve ment moral au ser vice
des fins po li tiques les plus éle vées et se consi dère comme un « parti
de la rai son » [Par tei der Ver nunft] 18. Sa vo lon té éli tiste ne se laisse
pas mieux lire que dans la vo lon té de se dé mar quer du per son nel po‐ 
li tique en place en sé lec tion nant et for mant une élite po li tique gui dée
par les prin cipes de la rai son :

8

« Pour mettre un terme au di let tan tisme po li tique, la sé lec tion [Aus ‐
lese] et la for ma tion d’une élite po li tique douée [be gabt] sont né ces ‐
saires. Cela ne peut être ob te nu que par la for ma tion d’une aca dé mie
de po li tique scien ti fique au sein de la quelle le ca rac tère, l’in tel li gence
et la ca pa ci té d’or ga ni sa tion se ront dé ve lop pés 19. »

Les cor res pon dances de l’ISK de cette époque mettent l’ac cent sur la
paix et l’idéal du droit, de la li ber té de l’es prit et la consti tu tion d’une
nou velle culture. L’as so cia tion se pré sente comme au ser vice des
idées les plus éclai rées (aufgeklärste Idee), d’idéaux (Ideale), de l’es prit
(Di enst am Geist). La mé thode so cra tique, théo ri sée par Nel son, est
elle- même conçue comme une «  ex pé rience 20  », une «  ten ta tive  »,
une « en tre prise » vi sant à conduire les élèves sur la voie de la pen sée
au to nome [Selbst den ken] 21. En cela, si elle se ré fère à des maîtres
phi lo so phiques (So crates, Fries, Kant), elle a di rec te ment à voir avec
la pra tique po li tique : cette mé thode veut for mer une élite mo rale en
pra tique, contre les af fai ristes, les bel li cistes ou l’ab sence de mo rale
en gé né ral.

9
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Cette visée éli tiste n’est pas une visée tem po raire au sein de l’or ga ni‐ 
sa tion, elle se pro longe jusqu’à la guerre : à Londres, l’ISK en exil édite
un jour nal in ti tu lé So cia list Van guard, l’avant- garde so cia liste. L’idée
avant- gardiste est pré sente dès 1917, l’exemple « hé roïque » de la Ré‐ 
vo lu tion russe 22 est mis en avant et Lé nine est cé lé bré dans le cadre
d’ac ti vi tés com mé mo ra tives de l’ISK dans les an nées 1920. Cet éli‐ 
tisme se laisse éga le ment lire dans le faible re cru te ment de la ligue :
de 300 membres en 1925, les ef fec tifs di mi nuent d’un tiers dans les
an nées qui suivent, en par tie en rai son d’ex clu sions 23. Il se trouve
éga le ment mar qué dans une pen sée an ti dé mo cra tique (hos tile à la
dé mo cra tie li bé rale re pré sen ta tive) qui sin gu la rise l’ISK et ses pu bli‐ 
ca tions jusqu’aux an nées 1940 24. En effet, le gou ver ne ment du
nombre ne sau rait être em bras sé comme un but par l’ISK 25.

10

En re vanche, l’idée de re cru ter et de for mer des in di vi dus d’élite ca‐ 
pables de de se mettre à la tête d’un mou ve ment ré vo lu tion naire
conduit à l’im plan ta tion des mi li tants de la ligue de la jeu nesse dans
les or ga ni sa tions du mou ve ment ou vrier, KPD puis SPD avant l’in ter‐ 
dic tion de la double ap par te nance 26.

11

Ce but com mande une par tie des mé ca nismes de fonc tion ne ment de
la ligue. La construc tion d’une théo rie hé roïque du mou ve ment po li‐ 
tique ré vo lu tion naire peut être rap por tée tout à la fois au re cru te‐ 
ment ini tial de l’IJB, celui d’étu diants de l’uni ver si té de Göttingen,
dans un contexte où le monde uni ver si taire consti tue un ter reau
d’une pen sée éli tiste (le plus sou vent conser va trice 27). Cela tient éga‐ 
le ment à une op po si tion théo rique des cercles néo kan tiens au dé ter‐ 
mi nisme mar xiste et aux théo ries sans sujet  : l’his toire est faite par
des in di vi dus et non par des évo lu tions au to ma tiques. La ques tion de
la mo ra li té de l’ac tion col lec tive, et donc des in di vi dus, est alors cen‐ 
trale pour faire triom pher la rai son dans l’his toire.

12

La lec ture éli tiste et mo rale de l’ac tion po li tique n’est pas sans consé‐ 
quence sur la ma nière dont les mi li tants sont consi dé rés : l’or ga ni sa‐ 
tion ouvre la voie aux ver tueux parmi les quels les mi li tants de vraient
pou voir se comp ter. Cette théo rie jus ti fie un ef fort de sé lec tion et un
tra vail pé da go gique en son sein.

13
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La consti tu tion d’une élite ré vo ‐
lu tion naire par la pra tique
Or ga ni sa tion se vou lant d’élite, l’ISK est une en tre prise de re dres se‐ 
ment de ses propres mi li tants. La ligue se dé crit comme une com mu‐ 
nau té édu ca tive (Er zie hung sge mein schaft) au tant que com mu nau té de
« convain cus » (Ge sin nung sge mein schaft). Comme en semble, la ligue
pro duit non seule ment une élite à venir de la ré vo lu tion, mais une
élite concrète en dif fu sant des pra tiques mi li tantes dis tinc tives. H.
Lind ner sou ligne, d’ailleurs, pour mettre en évi dence la fer me ture de
la ligue, son ca rac tère sec taire (au sens cou rant du terme) voire « to‐ 
ta li taire 28 ». E. Har der ap puie cette idée en rap pe lant que W. Ei chler
qua li fiait l’or ga ni sa tion d’«  ordre  » (Orden) au sens re li gieux du
terme 29, qua li fi ca tif usuel puisque Max Ho dann la dé cri vait comme
ayant pour ob jec tif de consti tuer «  une tribu de fonc tion naires,
l’ordre jé suite du pro lé ta riat 30 ». Cet ordre se conçoit comme l’ef fort
pour consti tuer une com mu nau té apte à ser vir la cause. En tre prise
po li tique ré vo lu tion naire, elle ap pa raît aussi comme label de dis tinc‐ 
tion fondé sur un dis po si tif édu ca tif et de re dres se ment éla bo ré.

14

Les pra tiques édu ca tives, en effet, ap par tiennent à la culture or ga ni‐ 
sa tion nelle d’une as so cia tion ini tia le ment uni ver si taire et sont, pour
par tie, issue du contexte des mou ve ments ré for ma teurs de jeu nesse
ré agis sant à la « crise de la ci vi li sa tion oc ci den tale », telle qu’elle est
per çue de puis le début du 20  siècle (et théo ri sée, par exemple, par
O. Spen gler en 1918 et 1922 31). Elles doivent éga le ment au mou ve ment
hy gié niste à la fin du 19  siècle au tour de l’idée du peuple or ga ni que‐ 
ment sain [ge sunde Volkskörper] 32 et de la ré forme de la vie [Le bens‐ 
re form] 33. L’abs ti nence al coo lique et ta ba gique, les ac ti vi tés spor‐ 
tives 34 (en par ti cu lier les ran don nées 35) ou même le vé gé ta risme 36,
déjà or ga ni sé au début du siècle en de mul tiples as so cia tions, ne sont
pas des in jonc tions spé ci fiques à la ligue mais ont des ra cines à re‐ 
cher cher dans le contexte cultu rel dans le quel la ligue de la jeu nesse
a émer gé. De même, l’au to no mie de pen sée re ven di quée comme ré‐ 
sul tat du pro ces sus d’édu ca tion est aussi re don dant avec les vo lon tés
ex pri mées par nombre de ces mou ve ments de jeu nesse.

15

e

e

Les ac ti vi tés pé da go giques stric to sensu ont au sein de l’ISK une am‐ 
pleur et une va leur par ti cu lières. En effet, l’ins ti tu tion la plus im por ‐

16
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tante de l’ISK est un centre de for ma tion, le Walkemühle (ou « mou‐ 
lin » en lan gage in di gène) pre nant en charge l’édu ca tion de pu pilles
re cueillies par des membres in di vi duels de l’ISK lais sés en garde à
l’ins ti tu tion ou à des en fants lé gi times de membres de l’as so cia tion 37.
On y or ga nise aussi la for ma tion de jeunes adultes jusqu’en 1931 ou
des ren contres na tio nales de la ligue. Des sé mi naires sont éga le ment
or ga ni sés dans le cadre de la ligue.

Au- delà des ins ti tu tions de for ma tion, la ligue est or ga ni sée au tour
d’un pro jet pé da go gique au tant que d’un pro jet po li tique. Les cour‐ 
riers, en par ti cu lier les échanges entre des membres sus pen dus de la
ligue et sa di rec tion 38, mettent en avant les ar gu ments pé da go giques
(les ver tus pé da go giques de la sus pen sion d’un membre par exemple),
la vo lon té de trans for mer in té rieu re ment le mi li tant (le rendre
« friable ») 39. Les ré cal ci trants dé noncent cette ac tion pé da go gique
comme un jeu avec eux 40. On voit aussi des mi li tants vou lant n’as sis‐ 
ter qu’en par tie à un ras sem ble ment na tio nal de la ligue se faire rap‐ 
pe ler à l’ordre au motif que cette in ter mit tence nui rait à l’effet glo bal
que la ren contre de vrait avoir sur eux 41. Les di ri geants de la ligue
veulent en faire un ins tru ment d’ac tion pé da go gique sur les mi li tants.

17

En effet, la so cié té éga li taire, do mi née par le droit ou par la rai son, ne
peut être at teinte que par une ac tion ré for ma trice (de l’homme) qui
com mence pour l’IJB au sein de l’IJB elle- même et la consti tu tion
d’ins ti tu tions pé da go giques est consi dé rée comme né ces saire dans le
but de la for ma tion des élites po li tiques (po li tische Führer) fai sant en‐ 
trer la mo rale dans l’his toire. On peut donc dire que la ligue ac tua lise
un mo dèle pé da go gique, que nombre de ses membres (Erna Blencke,
Fritz Bo rins ki, Minna Specht, Willi Ei chler ou même Max Ho dann
dans le do maine de l’hy gié nisme sexuel) théo risent dans leur car rière
pro fes sion nelle, uni ver si taire ou po li tique, une fois la ligue dis soute
après 1945 - comme l’avait fait avant eux L. Nel son.

18

Ce pen dant tout in di vi du ne sau rait être formé à l’élite  : le mi li tan‐ 
tisme total re pose sur une idéo lo gie du « don ». La pra tique pé da go‐ 
gique de l’ISK en gage des pré sup po si tions sur la na ture de l’être hu‐ 
main et sur celle du mi li tant. La per fec ti bi li té (le re dres se ment) en est
la plus vi sible, mais l’IJB pré sup pose éga le ment la pos si bi li té d’un en‐ 
ga ge ment total pour ce que l’on dé fi nit ra pi de ment comme «  la
cause ». So cia le ment éga li taire, la ligue cherche à re pé rer et à dé ve‐

19
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lop per les dis po si tions (les «  dons  ») de ses mi li tants  : dis po si tions
bio lo giques, in tel lec tuelles ou psy cho lo giques consti tuent des cri‐ 
tères de choix des membres de la ligue et de sa di rec tion. Ces dis po‐ 
si tions doivent in fine si gna ler des in di vi dus dis po sés à l’en ga ge ment
total  : « Dans notre cercle, nous conti nuons à être fi dèles au but que
nous comp tions at teindre alors. Mais nous com pre nons aussi que nous
ne sommes pas le cercle de ceux qui vi vons de toutes les forces de leur
per son na li té en tière pour cette idée- là », écrit Nel son dans une lettre
aux par ti ci pants du sé mi naire (fon da teur) de Göttingen. Il pré cise en‐ 
core que seule l’ex pé rience peut ap prendre les « ap pe lés » (be ru fen),
et fon der la sé lec tion des mi li tants. Les noyaux ini tiaux de l’IJB se
voient as si gner la mis sion de re cru ter des in di vi dus prêts (geei gnet) à
un en ga ge ment total : l’un au tour de lui à Göttingen et l’autre au tour
de Minna Specht et Klara Deppe. Il conclut en es pé rant «  pou voir
mettre en œuvre, à par tir de ces groupes, très bien tôt, une sé lec tion
(Aus wahl) de mi li tants éprou vés (er pro bes ten Mit glie der) 42 ». Le mi li‐ 
tant n’est pas seule ment celui qui s’en gage, mais aussi celui que l’on
sé lec tionne sui vant un pro jet et des mé thodes ex pli ci tées. Cette
théo ri sa tion s’ex prime en core dans les rè gle ments de l’IJB por tant
charte que «  le tra vail dis ci pli né au ser vice de l’or ga ni sa tion vaut
preuve du sé rieux de la bonne vo lon té  » (point 6) et que «  l’exi gence
fon da men tale d’une or ga ni sa tion de la Rai son dans la vie pu blique est
la for ma tion mé tho dique de di ri geants po li tiques » (point 7).

Ce qui a mar qué ceux qui ont écrit sur l’IJB/ISK jusqu’ici ré side dans
ces in jonc tions au cé li bat (pour les membres du pre mier cercle au‐ 
tour de Nel son), à la vie vé gé ta rienne 43, à l’abs ten tion de la consom‐ 
ma tion de tabac et d’al cool, les ac ti vi tés spor tives 44. Ces in jonc tions
saillantes ne consti tuent qu’une part d’un sys tème d’in jonc tions mi‐ 
nu tieux. Le rè gle ment de 1920 en porte la trace : les sa cri fices ma té‐ 
riels 45, les exi gences de pro pre té 46 (net toyage des bottes avant de
pé né trer dans une pièce ou, ailleurs, la pro pre té des mains et des
dents 47), l’at ten tion à la ponc tua li té et à la ré gu la ri té de l’as sis tance
aux ac ti vi tés col lec tives 48 ou la po li tesse consti tuent au tant de pres‐ 
crip tion qui pèsent sur les membres de la ligue (on les re trouve men‐
tion nées dans de nom breux rap ports men suels). Le cé li bat oc cupe,
avec l’ac ti vi té spor tive, vi sible dans les com pé ti tions or ga ni sées à l’oc‐ 
ca sion des réunions na tio nales et les em plois du temps des or ga ni sa‐ 
tions lo cales, une place à part dans ce sys tème de pres crip tions puis ‐
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qu’il est aussi bien une tech nique de contrôle qu’une pres crip tion en
tant que telle. S’il est re dé fi ni dans un deuxième temps (après la dis‐ 
so lu tion de la ligue) comme un simple refus des ri tuels ma tri mo niaux
tra di tion nels, les échanges épis to laires des an nées 1920 ne laissent
pas d’am bi guï té sur le sta tut de cette in ter dic tion : le cé li bat s’op pose
à la vie de la fa mille et à l’en ga ge ment en vers une autre per sonne en
vue de ga ran tir la fi dé li té à la ligue et la dis po ni bi li té mi li tante. En
cela, l’obli ga tion de re non cer aux com mu nau tés re li gieuses (pro pa‐ 
gande pour la sor tie de l’Eglise [Kir che naus tritt]) consti tue aussi la
ligue en un es pace sé pa ré du reste de la so cié té 49, de la même ma‐ 
nière que la clô ture du Walkemühle, ins ti tu tion qui pro tège les en‐
fants et les jeunes adultes qui y sont pris en charge des « étran gers »
à l’IJB/ISK en ré dui sant les contacts avec l’ex té rieur au maxi mum, y
com pris avec les pa rents des en fants dont se charge l’ins ti tu tion pé‐ 
da go gique 50. Pour cette rai son d’ailleurs, les ami tiés per son nelles
(autres sources de fi dé li té) sont éga le ment mises en débat, ce qui
montre bien que ce cé li bat ne doit pas être conçu comme un simple
re non ce ment à la for ma li sa tion des unions, mais un re non ce ment au
couple et aux fi dé li tés per son nelles : « Nous avons tou jours été, dans
le cercle res treint (des di ri geants), d’ac cord sur ce point : nous avons
be soin d’un groupe de membres qui soit dis po nible pour le tra vail et
qui donc re nonce au couple [keine Ehe ein geht] 51 ». Le cé li bat consti‐ 
tue aussi une tech nique de contrôle car il est par ti cu liè re ment
évident à vé ri fier et ce contrôle évident oc ca sionne une abon dante
cor res pon dance vi sant pour les in di vi dus à se jus ti fier et pour la di‐ 
rec tion à jus ti fier le re non ce ment à l’union et à la vie de couple.

Les in jonc tions concrètes, sou vent mi nimes (pro pre té, ac ti vi té spor‐ 
tive) ne sont pour au tant pas conçues comme sub si diaires, c’est le
dres sage 52 phi lo so phique qui est se con daire par rap port à elles  :
« Pour la for ma tion d’un membre nou veau, l’im por tant n’est ab so lu‐ 
ment le dres sage phi lo so phique, mais le res pect de cer taines exi‐ 
gences pra tiques  » (dont une liste suit dans les sta tuts fon da teurs).
Elles per mettent en effet de construire la sou mis sion (aux exi gences
de la ligue) et le re pé rage des in di vi dus sou mis. La na ture de ces in‐ 
jonc tions, à la fois « per son nelles » (pro pre té, sport, po li tesse etc.) et
plus « po li tiques » (prise de pa role), en font une pé da go gie mo rale du
mi li tant par sa pra tique. Ces in jonc tions ont aussi une di men sion de
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pro pa gande (Wer bear beit)  : elles dis tinguent les mi li tants de l’ISK
comme de bons mi li tants ou des mi li tants d’élite.

Des mi li tants comme ma té riau
pé da go gique
Les mi li tants de la ligue sont des mi li tants qui se sur veillent. Par là, on
en tend que la ligue se construi sant (ou en tend se construire sui vant
un pro jet ra tion nel) comme une forme d’ins tru ment de re dres se ment
et de sé lec tion mi li tants, ses «  concep teurs  » la dotent des moyens
concrets d’ef fec tuer ces opé ra tions en en fai sant, pré ci sé ment, un
sys tème de contrôle per ma nent. Ce ne sont pas seule ment les lieux
de vie com mu nau taire, qui font de la co pré sence de mi li tants
connais sant les exi gences de la ligue et cher chant à les mettre en
œuvre, qui sont ici visés : l’aca dé mie de Walkemühle, les com mu nau‐ 
tés d’ha bi ta tion [Wohn ge mein schaf ten] de Göttingen re grou pant
quelques di zaines de mi li tants, les pra tiques plus spo ra diques d’hé‐ 
ber ge ment des uns et des autres en fonc tion des be soins de main
d’œuvre de la ligue, les va cances com munes 53 sont d’évi dents moyens
as su rant un contrôle phy sique concret des membres. Si les mi li tants
se sur veillent, c’est aussi parce qu’ils se sentent sur veillés : ils savent,
puisque cela est énon cé par les rè gle ments et que cela ap par tient à
un dis po si tif d’agré ment conti nuel au quel ils doivent se sou mettre
pour avoir droit de mi li ter au sein de la ligue, que les di ri geants lo‐ 
caux tiennent un jour nal sur leurs mi li tants ré gu liè re ment trans mis à
la di rec tion cen tral. Cette sur veillance a aussi ses temps, l’au to bio gra‐ 
phie an nuelle et le rap port an nuel du di ri geant local sur chaque
membre de sa sec tion.
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Deux ca té go ries de des crip tion y sont fré quentes : celle du don et des
pro grès pé da go giques (bonne vo lon té, le dé ve lop pe ment [Ent wi ck‐ 
lung]).
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« Un tra vail d’édu ca tion im por tant [Er zie hung sar beit] est en core à
faire avec lui. Pour l’ins tant, tout pousse de ma nière désor don née,
l’uti li sable et l’in uti li sable. Je n’ai pour tant pas en core trou vé de mau ‐
vaises dis po si tions en lui et j’es père donc que nous pour ront dé ve ‐
lop per l’uti li sable. Il aime beau coup la mu sique, il a un don ; il met
cette ca pa ci té au ser vice du mou ve ment et n’en tend ne la dé ve lop per
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que dans la me sure où elle ap pa raî tra né ces saire dans l’in té rêt du
tra vail po li tique 54. »

« Cer tains signes me laissent à pen ser qu’elle est po li ti que ment
douée [po li tisch be gabt] même si elle éprouve en core une grande ti ‐
mi di té à ap pa raître en pu blic. […] Elle a vi si ble ment cer tains dons ar ‐
tis tiques qui lui don ne raient l’op por tu ni té de de ve nir ac trice. Peut- 
être cela peut- il l’aider à dé ve lop per sa ca pa ci té de dis cours qui est
in du bi ta ble ment pré sente 55. »

La ligue se donne dès lors pour mis sion d’aider au dé ve lop pe ment de
ces dons consi dé rés comme na tu rels pour les ployer aux be soins du
grou pe ment po li tique d’élite qu’elle consti tue. L’édu ca tion du don et
sa mise au ser vice po li tique sont des schèmes dis cur sifs ré cur rents :

24

« Comme il n’a que 19 ans et est de bonne vo lon té, on peut comp ter
sur le fait qu’il soit en core édu cable dans notre sens. Cette édu ca tion
vaut le coup parce qu’on note de bonnes ca pa ci tés qui peuvent être
dé ve lop pées et mises au ser vice de notre tra vail : par- dessus tout, il
est pré sent un cer tain don na tu rel dans les in ter ac tions avec les en ‐
fants […]. La pré sence de ca pa ci tés po li tiques par ti cu lières ne se
laisse pas en core dé ce ler. Il est cor po rel le ment puis sant et ré sis tant
de sorte que, de ce côté, sa pro duc ti vi té est as su rée 56. »

Ces ex traits de rap ports an nuels montrent que la ligue pense les in di‐ 
vi dus en fonc tion de leur per son na li té dans son in té gra li té et de la
ma nière dont cette per son na li té peut être tout à la fois ren due utile
et pro duc tive mais aussi que le tra vail d’édu ca tion se fonde sur des
in di vi dus dotés de pré dis po si tions qu’il s’agit de dé ve lop per. L’ob jec tif
est donc de trans for mer l’in té rio ri té des mi li tants, comme l’in dique la
lettre de Max Ho dann à un mi li tant, Hans Lepke, en voyée en copie à
la di rec tion de l’IJB : « Nous te li bé rons de toutes tes obli ga tions vis- 
à-vis du groupe pour les quatre pro chaines se maines (hor mis des
obli ga tions dé crites aux points 2 et 4). Nous es pé rons que tu auras
ainsi le loi sir du rant ce temps de prendre en compte in té rieu re ment
[in ner lich] les exi gences qui doivent être po sées aux col la bo ra teurs
de la ligue et les moyens ex té rieurs de leur réa li sa tion ».
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Les ré tri bu tions d’un mi li tan ‐
tisme d’élite
Pour quoi des in di vi dus acceptent- ils de se sou mettre à des règles ap‐ 
pa rem ment aussi contrai gnantes ? L’adhé sion à l’IJB puis à l’ISK res‐ 
sor tit pro ba ble ment des études clas siques de l’en ga ge ment mi li‐ 
tant 57, le ré seau ini tial au tour de Nel son ap pa raît struc tu ré au tour
d’étu diants, de connais sances et d’amis du phi lo sophe de Göttingen.
Les «  sa cri fices  » gé né rés par l’ap par te nance à l’ISK pou vaient être
contre ba lan cés par des ré tri bu tions à ce type par ti cu lier de mi li tan‐ 
tisme.
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Ces ré tri bu tions ap pa raissent d’abord in tel lec tuelles et mo rales : l’ISK
per met une pro gres sion dans la hié rar chie in tel lec tuelle et mo rale
des mi li tants de la gauche al le mande en rai son même du coût de l’en‐ 
ga ge ment. La for ma tion im por tante reçue par les mi li tants de l’ISK,
leur ma nière d’en ga ge ment total consti tue en soi un label d’ex cel‐ 
lence mi li tante, qui amène les autres ac teurs dans les or ga ni sa tions
de gauche aux quelles ils ap par tiennent à les re con naître et à les la‐ 
bel li ser non pas en fonc tion des cri tères in ternes de l’or ga ni sa tion
(par exemple  : gauche, «  hof mar ga rien  », ro man tiques etc. pour le
SPD) mais comme «  nel so niens  » (Nel so nia ner), «  li gueur  »
(« Bündler ») ou membres de l’IJB. Ce label reste en usage long temps
après 1945. L’or ga ni sa tion est na tio na le ment connue et re con nue
même là où elle n’existe pas en rai son de sa fai blesse nu mé rique 58.
Cette re con nais sance est aussi une re con nais sance de l’im por tance
de leur en ga ge ment. Dans l’au to bio gra phie or ga ni sa tion nelle im mé‐ 
dia te ment an té rieure à sa sor tie de l’IJB, Max Ho dann écrit d’ailleurs,
pour la cri ti quer, la vo lon té « d’éveiller la re pré sen ta tion d’une or ga‐ 
ni sa tion qui se tien drait au des sus des autres 59 ».

27

La dis tinc tion entre les membres de la ligue et les membres d’autres
mou ve ments de jeu nesse est aussi opé rée par un ac teur ex té rieur. Le
social- démocrate Franz Os ter roth consacre de nom breuses pages de
son au to bio gra phie à son ac ti vi té au sein des mou ve ments de jeu‐ 
nesse sociaux- démocrates sous Wei mar. Os ter roth construit ainsi
cette gra da tion dans la ra di ca li té : « Avec l’union du SPD et de l’USPD,
beau coup de su per marxistes avaient re joint les rangs des mou ve‐ 
ments de jeu nesse so cia liste. Pour eux, l’es prit de ce mou ve ment
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n’était qu’une for mule "bour geoise", pour ne rien dire des nel so niens
qui consti tuaient aussi un élé ment nou veau du mou ve ment ». Os ter‐ 
roth les situe donc dans l’es pace de ra di ca li té du parti. Et le dis cours
que tiennent en si tua tion les nel so niens ap pa raît comme em preint de
cette vo lon té éthique, qui consti tue le legs re te nu pour or don ner a
pos te rio ri l’his toire de l’or ga ni sa tion («  so cia lisme éthique  ») 60. Le
dis cours éthique et le dis cours de ser vice du mou ve ment confère à
celui qui l’énonce le «  beau rôle  » face à ceux qui dé fen draient des
« in té rêts », une « hu meur » ou qui au raient ou blié que le so cia lisme
est le but ul time. C’est ainsi que les li gueurs se consi dè re raient eux- 
mêmes, « conscience mo rale vi vante » du SPD par leur in fluence sur
les jeu nesses so cia listes 61. « Maria Ho dann, ha no vrienne 62 et nel so‐ 
nienne, a dé fen du la thèse sui vante  : "Il nous in té resse peu, comme
jeunes so cia listes, de sa voir si notre vo lon té est conforme au sens du
mou ve ment de jeu nesse ; ce qui compte beau coup plus pour nous est
d’obéir à ce que le com bat pour le so cia lisme exige de nous. Comme
jeunes so cia listes, nous ne pou vons re con naître nos tâches po li tiques
qu’en consi dé rant la si tua tion de l’en semble du mou ve ment so cia‐ 
liste". », écrit Franz Os ter roth dans la des crip tion d’un ras sem ble ment
de l’en semble des mou ve ments de jeu nesse so cia listes à Wei mar en
1924. Os ter roth, plus loin, dé nonce le ca rac tère conspi ra teur (de so‐ 
cié té se crète, plus pré ci sé ment), aris to cra tique, ra tio na liste et non- 
dialectique des li gueurs, au tant d’élé ments qui sou lignent une dis‐ 
tance (de l’ex té rieur) et le sen ti ment de su pé rio ri té (de ceux qui sont à
l’in té rieur  : les aris to cra tiques, re fu sant le débat – ce que «  non- 
dialectique » vise dans le texte – puisque dé fen dant une idée du so‐ 
cia lisme qui ne peut être dé bat tue en de hors de la ligue). La
conscience d’ap par te nir à un mou ve ment su pé rieur, à une «  troupe
de choc » [Kern truppe 63] et de se trans for mer n’était pas pour peu,
sans doute, dans l’en ga ge ment en thou siaste de cer tains membres
comme l’idée de par ti ci per à une vie in tel lec tuelle digne de ce nom
(« cela a plus de va leur que le n’im porte quoi que nous fai sions avant
guerre 64 »).

Toutes les pres crip tions por tant sur l’hexis, les ac tions pos sibles etc.
consti tuent au tant de ma nière de mar quer une dis tinc tion en actes,
de don ner à voir une élite ef fec tive du mou ve ment ou vrier qui laisse
les ac teurs étran gers à la ligue conce voir ses membres comme au tant
d’« étran ger » (fremd). Cette si tua tion ex plique par ailleurs l’ex clu sion
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des membres de l’IJB des deux grands po li tiques de gauche en 1922
puis en 1925. Jusque là, et c’est aussi un des pro fits de l’ap par te nance
à la ligue, cette forme de mi li tan tisme per met tait l’ac qui si tion de po‐ 
si tions de di rec tion au sein des autres or ga ni sa tions du mou ve ment
ou vrier, pro duit d’une stra té gie dé li bé rée des membres de la ligue.
Cela se laisse dé duire d’une désaf fec tion de la ligue dans la deuxième
moi tié des an nées 1920 (à la quelle la di rec tion ré agit pré ci sé ment en
ré dui sant le ni veau d’exi gence vis- à-vis des simples sym pa thi sants 65)
ou de l’adhé sion de cer tains membres émi nents de la ligue (comme
Max Ho dann) à d’autres or ga ni sa tions et à leur dé mis sion de la ligue.

Il est fort pro bable néan moins que le mi li tan tisme exi geant, les for‐ 
ma tions, les va cances ou les loi sirs col lec tifs « sur ré gé nèrent » le mi‐ 
li tan tisme en ce qu’elles mo di fient les va leurs re la tives des biens dé si‐ 
rables en opé rant une dis tor sion fa vo rable aux biens sur les quels la
ligue ac quiert un mo no pole de fait. En effet, les exi gences de la ligue
opèrent pour un cer tain nombre de membres une mo di fi ca tion des
op por tu ni tés bio gra phiques. Les membres de la ligue bé né fi cient en
effet d’une sorte de car rière in terne, gra vis sant dans un cur sus ho no‐ 
rum les éche lons un à un, le pre mier étant le pas sage de membre or‐ 
di naire à membre du «  cercle in té rieur  ». Les as pi ra tions des
membres de la ligue se cris tal lisent, comme le montre la cor res pon‐ 
dance qu’ils échangent, sur cer tains postes dont la ligue dis pose  : la
di rec tion des ins ti tu tions édu ca tives mais aussi les fonc tions en sei‐ 
gnantes 66.
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L’accès à un poste au sein de l’ISK n’est pas fi nan ciè re ment aussi ré‐ 
mu né ra teur que l’oc cu pa tion de postes en en tre prise. D’ailleurs,
symp to ma ti que ment, le sa laire n’est pas men tion né dans les pro po si‐ 
tions d’em plois in ternes dont les ar chives portent trace. Lorsque le 5
mai 1922, Max Ho dann écrit à Willi Ei chler pour lui de man der d’ac‐ 
cep ter un em ploi de comp table à Mel sun gen, il lui de mande sim ple‐ 
ment et dans l’ur gence s’il est prêt à prendre cet em ploi, sim ple ment
dé crit, et son rôle dans la fon da tion de l’aca dé mie et lui in dique que
Nel son l’es père très for te ment. Les ques tions de ré mu né ra tion ne
sont même pas abor dées, et on com prend dans la suite de la cor res‐ 
pon dance que le sa laire n’est pas contrac tuel le ment fixé une fois pour
toute, mais que des dé dom ma ge ments s’opèrent en fonc tion des be‐ 
soins de W. Ei chler à la de mande. Cette dé pen dance fi nan cière
consti tue aussi un moyen de main tien dans l’en ga ge ment, puisque les
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ac teurs, dans de tels cas, sa cri fient en quelque sorte l’épargne qu’ils
au raient pu consti tuer dans un em ploi du sec teur ou vert et se lient
donc à l’en tre prise po li tique par cet in ves tis se ment (qui est aussi ef‐ 
fec tué par les ac teurs exer çant une ac ti vi té hors du mi lieu or ga ni sa‐ 
tion nel, puisque les mi li tants de vaient ver ser toutes les sommes dé‐ 
pas sant un cer tain ni veau de sa laire à la ligue). Mais, en contre par tie,
la ligue ga ran tit la vie du mi li tant, y com pris sous la Ré sis tance : so‐ 
cia le ment, ma té riel le ment et phy si que ment. Après 1933, en effet, la
ligue fonde en Al le magne nazie des bou lan ge ries et des res tau rants
vé gé ta riens, four nis sant des res sources ma té rielles et, en dépit d’une
ac ti vi té d’op po si tion au Ré gime, par vient à ca cher son exis tence (dès
1932, l’es sen tiel des don nées per son nelles sont dé truites ou ca chées,
des dis po si tifs sont in ven tés de ma nière à pro té ger les membres en
cas de cap ture d’un des leurs etc. et ce ne sera qu’en 1938 que la Ges‐ 
ta po ar rête «  ses  » pre miers li gueurs). So cia le ment, enfin, la ligue
consti tue un ré seau des mi li tants sou dés, elle montre cette ca pa ci té
en re cons ti tuant dans l’exil ou même après 1945 les liens entre les mi‐ 
li tants et en leur ap por tant leur sou tien et la pré sence des leurs.

Idio syn cra sies mi li tantes
Com ment ces rè gle ments rencontrent- ils les vies concrètes des mi li‐ 
tantes ?

32

Ef fec tuer un tra vail sur l’ap pro pria tion de ces règles de vie « mo nas‐ 
tiques » par des mi li tants nous in vite à lire les do cu ments d’ar chive
par la bande, en y cher chant ce que les com men taires des règles, les
ré cits, les des crip tions de soi disent des pra tiques ef fec tives et des
rap ports ef fec tifs aux règles.

33

Les dis cours de dé plo ra tion de la di rec tion de la ligue, en par ti cu lier
dans ses rap ports men suels, pointent déjà des usages de l’ap par te‐ 
nance à la ligue lors qu’ils sont consi dé rés comme des més usages. En
par ti cu lier, la pre mière moi tié des an nées 1920 voit les rap ports dé‐ 
non cer les « ba var dages » des membres de la ligue, les ru meurs qu’ils
contri bue raient à faire naître ou les exa gé ra tions qu’ils dé cri raient
comme quo ti dien de la ligue. Ces «  ba var dages  » montrent l’un des
usages mi li tants pos sibles de la ligue. Si la di rec tion ad mi nis tra tive de
la ligue cherche à main te nir une fa çade de res pec ta bi li té et à maî tri‐ 
ser l’image qu’elle donne d’elle (en dé cri vant à de mul tiples re prises la
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ma nière dont il convient de pré sen ter ses ac ti vi tés), cer tains mi li tants
trans forment leur ap par te nance à la ligue en dis cours d’im por tance
(en ma jo rant les exi gences aux quelles ils se sou mettent, en ré vé lant
des « se crets » d’or ga ni sa tion ou en énon çant l’exis tence de tels se‐ 
crets) ou ma ni festent dans leur com por te ment une prise de dis tance
(en dé non çant ces exi gences ou en re fu sant de les en dos ser comme
règles strictes 67).

A l’in té rieur, ces opé ra tions de conver sion de l’en ga ge ment li gueur en
ca pi tal sym bo lique s’opèrent par des échanges épis to laires denses, vi‐
sant d’une part à mettre en scène le ca rac tère total de l’en ga ge ment :
il faut que cet en ga ge ment soit connu pour être re con nu pour que les
ac teurs pro gressent dans la hié rar chie de la ligue. Les des crip tions
hy per bo liques du tra vail ef fec tué pour la ligue abondent. L’en ga ge‐ 
ment « corps et âme » de ceux qui « tra vaillent, tra vaillent et en core
tra vaillent 68 », l’es prit de sa cri fice (Op fer be reit schaft) de ceux qui ne
connaissent pour au tant que la joie d’aider (Hilf sfreude) 69, de ceux qui
« n’ont pas à se plaindre du manque de tra vail 70 », les dé non cia tions,
pa ral lèles, de ceux qui n’en font pas assez ou ne sont pas fiables, la
contes ta tion du manque de dis ci pline 71, le sen ti ment d’in di gni té face
à l’am pleur des chan ge ments in té rieurs à réa li ser 72 ou la bonne vo‐ 
lon té à ac cep ter les cri tiques 73 consti tuent au tant de pré sen ta tions
de soi vi sant à ma ni pu ler les éva lua tions des autres sur soi, en par ti‐ 
cu lier de ceux dont dé pend la ra pi di té de la car rière mi li tante. Les er‐ 
reurs ou les re proches que l’on re çoit des membres de la ligue sont
in ter pré tés comme des cri tiques construc tives – ou dont on s’ef force
de mon trer qu’on es saie de se les ap pro prier en vue de s’amé lio rer  :
«  Cette maî trise de soi, que j’ai mise en œuvre, m’ap pa raît en core
comme un idéal. J’ai es sayé d’être maî tri sée, ami cale et calme même
lorsque tout en moi n’était que rage. Si cela m’ap pa raît sou vent au‐ 
jourd’hui com pli qué de mon trer mes sen ti ments, si sou vent j’ap pa rais
trop ra tion nelle, calme et do mi née, cela est à mettre sur le compte –
je crois – de ce que je ne suis qu’au début de ce dé ve lop pe ment 74 ».
De même, Willi Ei chler, à qui des charges d’en sei gne ment avaient été
re fu sées 75, in dique com prendre ce refus et in ter roge pour sa voir s’il a
su s’amé lio rer au fil des an nées.
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Dans une struc ture ins ti tu tion nelle ré cla mant de ses membres un en‐ 
ga ge ment total, les membres ne se contentent pas de s’en ga ger mais
ils font sa voir leur degré d’en ga ge ment, en font un signe dis tinc tif, qui
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les dis tingue des autres. Cela conduit éga le ment les membres à dé‐
pas ser les in jonc tions po sées, ob jec ti ve ment ou « rai son na ble ment » :
les phé no mènes de « burn- out », d’épui se ment mi li tant, de mi li tants
contraints par leur en tou rage mi li tant au repos (Julie P. 76 puis Willi
Ei chler 77) mais aussi le tra vail de mise en abîme des in jonc tions, ju‐ 
gées peut- être trop exi geantes pour les autres mi li tants mais que l’on
ap plique, soi, et même au- delà du conte nu for mel de l’in jonc tion 78.
Un jeu avec les in jonc tions se met donc en place où les mi li tants se
mettent en scène en train de les res pec ter, de souf frir pour les res‐ 
pec ter ou bien, au contraire, de s’en jouer, que le pu blic soit l’or ga ni‐ 
sa tion (qui va lo rise le sa cri fice) ou ex té rieur à elle.

Le jeu avec les règles ne vise pas sim ple ment à opé rer des conver‐ 
sions de l’en ga ge ment en ca pi tal sym bo lique ou à se va lo ri ser. Le jeu
peut aussi consis ter à tour ner cer taines règles. Cer tain(e)s mi li‐ 
tant(e)s, ainsi, cherchent à se li bé rer de contraintes qui leurs sont im‐ 
po sées : le vé gé ta risme ap pa raît ainsi contes té au nom de l’in té rêt des
en fants (ce qui amène la ligue à éla bo rer des pro grammes de for ma‐ 
tion à la cui sine vé gé ta rienne pour les mères de fa mille). Cer tains mi‐ 
li tants dé clarent es sayer, sans y par ve nir, de se dé bar ras ser de l’ha bi‐ 
tude de fumer. On voit aussi des mi li tants contes ter les règles au nom
de la cause qu’elles sont cen sées ser vir. Ainsi Luise W. conteste l’en‐ 
semble du dis po si tif pé da go gique qui vise à la bri ser au nom de son
dé voue ment total à la cause et ce mode de jus ti fi ca tion est fré quent
chez les membres sanc tion nés (et pro tes tant contre la sanc tion) au
nom des règles. La prise de dis tance est dès lors forte puisque les
règles sont consi dé rées comme man quant au but ul time qui est celui
de l’en ga ge ment.
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Dans les écrits au to bio gra phiques ré cla més par la ligue, s’ex priment
aussi des in di vi dus qui jouent avec l’ho ri zon d’at tente de leur lec teur,
en construi sant leur récit, en cher chant à ma ni pu ler les im pres sions
qu’ils laissent  : à se confor mer à un récit idéal (ou vrier, ré vo lu tion‐ 
naire, mi li tant d’élite) et à ma ni pu ler les ca té go ries d’éva lua tion de
leur lec teur. Le rôle de l’au to bio gra phie dans la sé lec tion des mi li tants
de l’ISK en fait un ob ser va toire pour ré vé ler les ca rac té ris tiques va lo‐ 
ri sées dans cette or ga ni sa tion, que ces textes es saient de mettre en
avant.
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L’au to bio gra phie de Willi Ei chler est ty pique du cor pus au to bio gra‐ 
phique 79. Willi Ei chler com mence par une des crip tion de sa gé néa lo‐ 
gie dé voi lant l’im por tance et le sens des ori gines so ciales. L’ap par te‐ 
nance à une fa mille pro lé taire est mise en avant, l’ap pren tis sage de la
mi sère et de la souf france ou vrière sont le cœur de cette des crip tion.
Cela est une fi gure clas sique de ces au to bio gra phies où les en fances
sont sou vent dé crites comme em preintes de souf france so ciale. Il ne
s’agit pas là d’une don née spé ci fique à l’ISK. Mais ces don nées so‐ 
ciales sont néan moins cen trales pour ca rac té ri ser cor rec te ment un
in di vi du, à tel point que cer taines au to bio gra phies ne pre nant pas la
peine de dé si gner l’ac ti vi té pro fes sion nelle des pa rents se voient
com men tées en marge par un « pro fes sion ? » noté au crayon rouge.
De même que quand le récit se fait dé non cia tion de l’ex ploi ta tion ca‐ 
pi ta liste di rec te ment éprou vée, on voit se des si ner des fils que les au‐ 
to bio gra phies com mu nistes, en gé né ral ou vrié ristes, tirent aussi.
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De l’ex pé rience de la souf france et de la mi sère, Willi Ei chler dé crit
l’émer gence d’un sen ti ment de ré volte in di vi duel et d’une vo lon té
d’amé lio ra tion de sa si tua tion per son nelle, qu’il so cia lise dans un se‐ 
cond temps, fai sant dé cou ler la vo lon té d’ac tion col lec tive de cette
pre mière ré volte in di vi duelle. Il en ra cine ainsi sa vo lon té de trans for‐ 
ma tion so ciale dans l’ex pé rience per son nelle de la mi sère.
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Des don nées bio lo giques viennent en ri chir la dé fi ni tion de la vie telle
qu’elle est per çue comme d’in té rêt pour les di ri geants de l’ISK, ce qui
consti tue une sin gu la ri té de cette ins ti tu tion. Dans la pré sen ta tion de
ses ori gines so ciales, Willi Ei chler, ac corde des dé ve lop pe ments im‐ 
por tants à l’état de santé de sa fa mille. «  Mes pa rents étaient en
bonne santé même si une vie pleine de pri va tions les a fait vieillir de
ma nière pré ma tu rée », écrit- il ainsi, après avoir men tion né les ma la‐ 
dies ayant frap pé les membres co la té raux de sa fa mille pour pour‐ 
suivre par l’énu mé ra tion des ma la dies qui ont frap pé ses frères et
sœurs. Cette in ter ro ga tion sur l’état de santé montre que, dans l’op‐ 
tique de la sé lec tion d’un per son nel po li tique d’élite, de l’élite du
mou ve ment ou vrier, l’in di vi du a éga le ment à se dé fi nir dans ses ca‐ 
rac té ris tiques bio lo giques 80 : il doit mon trer sa santé et sa du ra bi li té
bio lo gique, ce que d’autres pra tiques comme l’obli ga tion de la pra‐ 
tique spor tive ou l’or ga ni sa tion de com pé ti tions spor tives à par ti ci pa‐ 
tion obli ga toire lors des réunions na tio nales de la ligue, viennent éga‐ 
le ment étayer. Cela ex plique un tra vail de dé- biologisation de cer‐
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taines ma la dies (Ei chler in siste sur le fait, si l’une de ses sœurs est
faible d’es prit, cela est lié à une er reur mé di cale lors d’une opé ra tion,
il qua li fie la crise car diaque qui a ter ras sé son grand- père d’in si gni‐ 
fiante etc.)

Enfin, il in dique adhé rer aux exi gences de l’ISK en ma tière de cé li bat
mais s’in ter roge sur la pos si bi li té d’édu quer au cé li bat. Il na tu ra lise
ainsi une qua li té ins ti tu tion nelle qui est une de ses qua li tés in di vi‐ 
duelles sans consi dé rer pos sible de la faire ac cep ter par des mi li tants
dé pour vus de cette forme d’ab né ga tion.
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Ces au to bio gra phies d’ins ti tu tion sont des traces d’un contrôle croi‐ 
sé : les ca té go ries de l’ins ti tu tion sont connues et les mi li tants les uti‐ 
lisent pour construire un récit qui ré ponde aux at tentes qu’ils per‐ 
çoivent. Ei chler écrit sa vie de ma nière à être mi li tant mo dèle. Ger‐ 
trud E. cherche à qua li fier un mo dèle fé mi nin de mi li tan tisme, pour
le quel, pré ci sé ment, l’en ga ge ment n’est pas fa cile ni évident puis qu’il
faut fran chir des bar rières cultu relles.
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Conclu sion
L’ISK ap pa raît comme por teuse d’un mo dèle de mi li tan tisme total
fondé sur un en semble de pres crip tions dense et en glo bant toutes les
di men sions de la vie : ré in ven ter la per son na li té du mi li tant, le mettre
en en tier au ser vice de la ligue et consti tuer, pour au jourd’hui ou pour
l’ave nir une or ga ni sa tion ca pable de for mer des gens de parti (Par tei‐ 
men schen), une élite ré vo lu tion naire. Ces pres crip tions sont ap puyées
sur un ap pa reil de contrôle mul ti forme : la ligue se construit en en‐ 
tre prise pé da go gique pour la quelle cha cune de ces pres crip tions mi‐
nus cules consti tuent l’in dice d’une ca pa ci té à ser vir la cause. Com‐ 
ment sou mettre l’his toire à la rai son, si on ne lui est pas, soi- même,
sou mis ?
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En dépit du ca rac tère ex trê me ment ta tillon des pres crip tions et des
contrôles, l’obéis sance ne vaut que si les in di vi dus sont ca pables de
s’ap pro prier la ligue et ses in jonc tions, de se prendre au jeu de la ligue
(et de consi dé rer que les biens qu’elle four nit valent les sa cri fices
qu’elle de mande) et de jouer avec les règles, qui ne sont pas ap pli‐ 
quées mais aussi in ven tées dans l’ap pli ca tion, contour nées, por tées
au rouge, dé non cées. Un en semble de rap ports d’ap pro pria tion s’éta‐

45



Une organisation pédagogique de la révolution. La ligue de la jeunesse et Ligue pour la lutte socialiste
internationale dans l’Allemagne des années 1920

1  Merci à Georges Ub bia li et à Li lian La hieyte pour leurs re lec tures.

2  Lettre de Willi Ei chler à Otto, 10 no vembre 1924 (Bonn, AdsD, ISK/IJB, 2).

3  ION J., La fin des mi li tants ?, Paris, L’Ate lier, 1997

4  PUDAL B., Prendre parti. Pour une so cio lo gie his to rique du PCF, Paris,
FNSP, 1997 et « Dés in ves tir  : de la fu sion à l'auto- analyse, le cas de Gé rard
Bel loin » in FILLEULE O. (dir), Le désen ga ge ment mi li tant, Paris, Belin, 2005.

5  DRES SEN M., De l’amphi à l’éta bli. Les étu diants maoïstes à l’usine 1967-
1989, Paris, Belin, 2000.

6  WEIßLER S. (dir.), Fokus Wan der vo gel. Der Wan der vo gel in sei nen Bi zie‐ 
hun gen zu den Re form be we gun gen vor dem Ers ten Welt krieg, Mar burg, Jonas
Ver lag, 2001.

7  Leo nard Nel son (1882-1927) est phi lo sophe, pro fes seur ex tra or di naire (a.
P.), c’est- à-dire non ti tu laire d’une chaire, de phi lo so phie à l’Uni ver si té de
Göttingen à par tir de 1919. Après avoir été proche des mi lieux li bé raux, il
fonde la Ligue in ter na tio nale de la Jeu nesse et se rap proche du mou ve ment
ou vrier al le mand.

8  Max Ho dann (1894-1946) est mé de cin, sexo logue et co fon da teur de l’IJB
qu’il quitte en 1926.

9  Minna Specht (1879-1921) étu die à l’Uni ver si té de Göttingen et de Mu nich
la phi lo so phie, l’his toire et en seigne jusqu’en 1914 à Ham bourg avant de re‐ 
prendre des études de ma thé ma tique à Göttingen où elle in tègre le ré seau
de Leo nard Nel son et de vient co fon da trice de l’IJB en 1917. Après avoir en‐ 
sei gné les ma thé ma tiques dans un centre de for ma tion, elle di rige à par tir
de 1922 l’école de for ma tion de l’IJB à Mel sun gen.

10  LINK W., Die Ges chichte des In ter na tio na len Jugend- Bundes (IJB) und des
In ter na tio na len So zia lis ti schen Kampf bund (ISK). Ein Bei trag zur Ges chichte
der Ar bei ter be we gung in der Wei ma rer Re pu blik und im Drit ten Reich, Mei‐ 
sen heim, Anton Hain, 1964, pp. 46 et sui vantes.

11  L’en trisme conti nue à être pra ti qué dans d’autres or ga ni sa tions, as so cia‐ 
tives ou syn di cales  : «  J’ai ainsi ob te nu de re pré sen ter l’as so cia tion de jeu‐ 
nesse de Göttingen dans la nou velle fé dé ra tion des groupes de jeu nesse de

blit entre les pres crip tions et les mi li tants, qui rendent la ligue vi vable
et même, comme ins tru ment de construc tion de soi, dé si rable.



Une organisation pédagogique de la révolution. La ligue de la jeunesse et Ligue pour la lutte socialiste
internationale dans l’Allemagne des années 1920

l’A.D.G.B. [un syn di cat] de la pro vince de Ha novre. De cette ma nière, nous
avons ac quis une nou velle fonc tion d’in fluence », F. Schmalz, Rap port men‐ 
suel de jan vier 1927 (Bonn, AdsD, ISK/IJB, 14).

12  SÖSEMANN B., Fritz Ebe rhard. Rückblicke auf Bio gra phie und Werk,
Franc fort, Franz Stei ner, 2001.

13  No tam ment en rai son des in jonc tions du La bour bri tan nique : cf. RÖDER
W., Die deut schen so zia lis ti schen Exil grup pen in Großbritannien,. Ein Bei trag
zur Ges chichte des Wi ders tandes gegen den Na tio nal so zia lis mus, Ver lag für
Zeit ges che hen, Ha novre, 1969.

14  Willi Ei chler (1896-1971), après avoir suivi une for ma tion com mer ciale
pro fes sion nelle, ap par tient au début des an nées 1920 à la ligue et de vient
dès 1922 le se cré taire par ti cu lier de Nel son. A la mort de ce der nier, il joue
un rôle cen tral dans l’or ga ni sa tion dont il est l’un des di ri geants. Il s’exile en
France puis à Londres après 1933. Après 1945, il de vient dé pu té puis per ma‐ 
nent du SPD en charge des ques tions d’édu ca tion et de culture.

15  LIND NER H., "Um etwas zu er rei chen, muss man sich etwas vor neh men,
von dem man glaubt, dass es unmöglich sei." Der In ter na tio nale So zia lis tische
Kampf bund (ISK) und seine Pu bli ka tio nen, Bonn, FES, 2006, p. 77.

16  Sauf pour le cé li bat : LIND NER H., op. cit., pp. 31-35.

17  Le terme d’élite est choi si pour tra duire les concepts in di gènes de
Führer, Führersprinzip etc.

18  Pro gram ment wurf der von Nel son gegründeten IJB (pro jet de pro‐ 
gramme de l’ISK), « Par tei der Ver nunft », 19 no vembre 1918.

19  Ibi dem, p. 9.

20  Ce terme, uti li sé par Nel son pour dé crire son re nou vel le ment de la mé‐ 
thode so cra tique, est aussi uti li sé dans la cor res pon dance de l’ins ti tu tion
sco laire de Walkemühle pour ob te nir de l’Etat les au to ri sa tions d’exer cer  :
cf. Lettre de Wun der au Mi nistre de la culture, des sciences et de l’édu ca‐ 
tion du gou ver ne ment de Prusse, 29 avril 1924, cité par GIES SEL MANN R.,
Ges chich ten der Walkemühle bei Mel sun gen Nord hes sen, Wir kung sfeld von
Minna Specht, Leo nard Nel son, IJB und ISK  : www.seeit.de/wal ke‐ 
muehle/walkemuele- 01.html, pp. 14-15.

21  NEL SON L., «  Die So kra tische Me thode  », Com mu ni ca tion à la So cié té
pé da go gique [pädagogische Ge sell schaft] de Göttingen, dé cembre 1922,
Göttingen, Ver lag "öffentliches Leben", 1931.



Une organisation pédagogique de la révolution. La ligue de la jeunesse et Ligue pour la lutte socialiste
internationale dans l’Allemagne des années 1920

22  Lettre de Nel son aux par ti ci pants du pre mier sé mi naire de l’IJB à
Göttingen, 22 mars 1918 (AdsD, IJB/ISK, 1).

23  HAR DER E., op. cit., p. 37.

24  DOU GLAS A., « No friend of de mo cra cy : the so cia list van guard group »,
Contem po ra ry Bri tish His to ry, Vo lume 16, 4, 2002, 51-86

25  Après 1945, la consé cra tion phi lo so phique de Nel son semble pas ser par
la mise sous si lence de cette par tie de son œuvre. Ainsi, en dépit de l’en tre‐ 
prise de pu bli ca tion des œuvres com plètes de Nel son, De mo kra tie und
Führerschaft (Dé mo cra tie et élite), cri tique de la dé mo cra tie li bé rale, reste
non pu blié jusque 2006. Dans son édi tion de 1926 (qui est la base du texte
pu blié en 2006), De mo kra tie und Führerschaft ren voie dos à dos dé mo cra tie
et fas cisme, cri tique no tam ment la pre mière pour son in ca pa ci té à sé lec‐ 
tion ner les « meilleurs » (i.e. : les « sages ») pour fon der une po li tique de la
rai son.

26  L’in ter dic tion de la double ap par te nance en traine pour les jeu nesses
sociales- démocrates (Jusos) la perte de 137 membres, soient 5,3% de leur ef‐ 
fec tif total : WER NER L., op. cit., p. 96.

27  BOUR DIEU P., L’on to lo gie po li tique de Mar tin Hei deg ger, Paris, Mi nuit,
1988.

28  Id., 36

29  HAR DER E., Vom in ter na tio na len Ju gend bund zum In ter na tio na len So zia‐ 
lis ti schen Kampf bund. Ein so zia lis ti scher Orden in der Wei ma rer Re pu blik
und im Wi ders tand (1917/18 – 1945), Ma gis te rar beit im Fach Po li tische Wis‐ 
sen schaft (Be treuer : Prof. Dr. Mi chael Schnei der), Bonn, 2004

30  Max Ho dann, «  Per so nal be richt  », 24 no vembre 1924 (Bonn, AdsD,
IJB/ISK, 67).

31  Os wald Spen gler dé fend, dans Le dé clin de l’Oc ci dent [Der Un ter gang des
Abend landes] dont le pre mier vo lume pa raît à Vienne en 1918 et le se cond à
Mu nich en 1922, l’idée que le pro grès n’est pas le des tin conti nu de l’Oc ci‐ 
dent, mais que comme toute ci vi li sa tion (conçue comme un or ga nisme bio‐ 
lo gique), il connaî tra une phase de dé clin, dans la quelle il se rait déjà, de fait,
entré.

32  PRET ZEL A., « "Ge sun dung kraft Wan de rung". Zur Re so nanz ge sund heit‐ 
so rien ter ter Le bens re form sbes tre bun gen in der deut schen Wandervogel- 
und Ju gend be we gung », in WEIßLER S. (dir.), Fokus Wan der vo gel. Der Wan‐



Une organisation pédagogique de la révolution. La ligue de la jeunesse et Ligue pour la lutte socialiste
internationale dans l’Allemagne des années 1920

der vo gel in sei nen Bi zie hun gen zu den Re form be we gun gen vor dem Ers ten
Welt krieg, Mar burg, Jonas Ver lag, 2001, 72-88, p. 72.

33  Ibi dem, p. 74

34  L’or ga ni sa tion d’ac ti vi tés spor tives ré gu lières fait par tie du tra vail des
groupes lo caux de la ligue : cf. par ex. rap port men suel de l’as so cia tion lo‐ 
cale de Göttingen, jan vier 1927 (Bonn, AdsD, ISK/IJB, 14).

35  Les ran don nées, ins crites dans une in ter pré ta tion cultu relle (vi ta liste,
pri mi ti viste) des mou ve ments de jeu nesse, sont em blé ma tiques de ce mou‐ 
ve ment de lutte contre le dé clin ci vi li sa tion nel dans l’op po si tion qu’elles
pointent à l’ur ba ni sa tion  : cf. STERN F., Po li tique et déses poir. Les res sen ti‐ 
ments contre la mo der ni té dans l’Al le magne pré hit lé rienne, Paris, Ar mand
Colin, 1990.

36  Nous avons réa li sé, dans un autre cadre, un en tre tien avec un membre
du SPD après- guerre qui se sou vient que le vé gé ta risme, l’abs ti nence ta ba‐ 
gique ou al coo lique res taient pra ti quées par cer tains an ciens membres de
l’ISK dans les an nées 1950 et 1960  : en tre tien avec CA (né en 1926, en sei‐ 
gnant) du 13 juillet 2012.

37  Dans les an nées 1930, l’école de Walkemühle, sous la di rec tion de la pé‐ 
da gogue Minna Specht, est trans fé rée d’abord au Da ne mark puis au Pays de
Galles. Elle compte alors une tren taine de jeunes en fants et a aban don né
de puis 1931 la for ma tion des jeunes adultes. Sur l’école so cia liste in ter na tio‐ 
nale de Walkemühle, voir  : SKIE RA, E., Reformpädagogik in Ges chichte und
Ge gen wart  : eine kri tische Einführung, Ol den burg, Ol den burg Wis sen‐ 
schafts ver lag, 2003, 180-184  ; GIES SEL MANN R., Ges chich ten der
Walkemühle bei Mel sun gen Nord hes sen, Wir kung sfeld von Minna Specht,
Leo nard Nel son, IJB und ISK  : www.seeit.de/wal ke muehle/walkemuele- 
01.html.

38  Mais aussi des cour riers ou textes théo ri sant l’effet des ac ti vi tés de la
ligue sur ses membres.

39  Cette ac tion com mence par une dé cons truc tion des per son na li tés, les
rendre, en lan gage in di gène, « mürbe », c’est- à-dire friable, à la fois par des
cri tiques, mais aussi, dans cer tains cas, par des ex clu sions tem po raires, qui
laissent les in di vi dus désem pa rés car les met tant hors d’une ins ti tu tion qui
jusque- là cou vraient l’en semble de leurs be soins. Cf. cor res pon dance entre
Li se lotte Wol fer et Willi Ei chler, mai 1923 (Bonn, AdsD, IJB/IJK, 2). En outre,
le re gistre de l’in té rio ri té est ré cur rent dans les lettres et les rap ports pro‐ 
duits par la ligue. Cette vo lon té de rendre les in di vi dus « friables » est l’ob ‐

https://preo.u-bourgogne.fr/dissidences/www.seeit.de/walkemuehle/walkemuele-01.html


Une organisation pédagogique de la révolution. La ligue de la jeunesse et Ligue pour la lutte socialiste
internationale dans l’Allemagne des années 1920

jec tif que se donne la mé thode so cra tique théo ri sée par Nel son. Il n’est donc
pas éton nant de re trou ver ce terme dans les traces écrites de leur ac ti vi té :
NEL SON L., « Die So kra tische Me thode », op. cit.

40  « Je n’ai néan moins nulle envie que vous lais sez jouer avec moi », lettre
de Lepke à Ei chler, 29 juin 1922 (Bonn, AdsD, ISK/IJB, 2).

41  Les rap ports men suels des di ri geants de groupes lo caux mettent en
scène les rap pels à l’ordre ef fec tués pour ceux qui ne viennent pas ou
viennent en re tard aux réunions (amendes, sus pen sion, ex clu sion) et l’obli‐ 
ga tion d’ex cu ser les ab sences à ces réunions.

42  Bonn, AdsD, ISK/IJB, 1.

43  Les vi sites d’abat toirs sont des clas siques du mou ve ment.

44  Ces in jonc tions sa ni taires sont en phase avec le mou ve ment ré for ma teur
de la jeu nesse (la vo lon té de faire de la jeu nesse le fer de lance d’une ré gé‐ 
né ra tion du corps du Peuple al le mand [le ge sunde Volkskörper] contre la
«  dé gé né ra tion  » me na çant la ci vi li sa tion eu ro péenne), voir  : PRET ZEL A.,
art. cit.

45  Les membres de la ligue de vaient alié ner de 50 à 80% de leur re ve nu à
l’or ga ni sa tion  : voir HAR DER E., op. cit.. Dans une lettre du 16 sep tembre
1923, L. Nel son dé plore le com por te ment d’un an cien membre qui hé rite,
n’en dit rien et n’aide pas la ligue.

46  Les in jonc tions sont com plé tées par des cours : cf. rap port men suel, as‐ 
so cia tion lo cale de Göttingen, juin 1927, (Bonn, AdsD, IJB/ISK, 14).

47  Ou parmi les obli ga tions faites pour as sis ter à tel cours, le la vage in té gral
quo ti dien (lettre de Dehms à Ei chler, le 29 avril 1923).

48  Le re tard ou l’ab sence aux réunions sont ainsi pé na li sées fi nan ciè re‐ 
ment : cf. rap port men suel, as so cia tion lo cale de Göttingen, avril 1927 (Bonn,
AdsD, IJB/ISK, 14).

49  De ma nière gé né rale, dans les cour riers ou les rap ports, les in for ma tions
don nées sur la ligue à des membres ex té rieurs (sur les ru meurs) et l’usage
de la do cu men ta tion in terne de la ligue font l’objet de normes et de rap pels
à l’ordre fré quents. Sur ce point : SIM MEL G., Se cret et so cié té se crète, Paris,
Circé, 1998.

50  « Je suis na tu rel le ment en core at ta chée à mon en fant. La sé pa ra tion ne
m’est pas fa cile, en par ti cu lier parce que des vi sites plus fré quentes doivent
être pros crites dans l’in té rêt du mou lin [dé si gna tion in di gène pour l’école
de Walkemühle]. Je ne crois ce pen dant pas que je re gret te rai ja mais ma dé ‐



Une organisation pédagogique de la révolution. La ligue de la jeunesse et Ligue pour la lutte socialiste
internationale dans l’Allemagne des années 1920

ci sion d’y avoir ame née Re nate. Mon sou hait le plus grand est qu’elle reste
au mou lin. », An ne lise G. (ano ny mé), « Le bens plan », 1  jan vier 1925 (Bonn,
AdsD, IJB/ISK, 67).

51  Lettre de Willi Ei chler à Otto, 10 no vembre 1922 (Bonn, AdsD, ISK/IJB, 2).

52  Les termes de « Schu lung » ou de « Dis zi plin » sont des termes cou rants
dans les échanges au sein de la ligue et dans les rap ports qui sont ré di gés.

53  Et des lettres montrent que dans ces va cances (du lieu : la mon tagne par
exemple) à la po si tion re la tive des sacs de cou chage peut faire l’objet d’une
in ter pré ta tion po li tique et en tout cas d’un rap port cir cons tan cié.

54  Rap port de Maria Ho dann sur Lud wig Z., 15 dé cembre 1924 (Bonn, AdsD,
IJB/ISK, 67).

55  Rap port de Maria Ho dann sur Char lotte W., 15 dé cembre 1924 (Bonn,
AdsD, IJB/ISK, 67).

56  Rap port de Maria Ho dann sur Willi S., 15 dé cembre 1924 (Bonn, AdsD,
IJB/ISK, 67).

57  McA DAM D., Free dom sum mer, Ox ford, Ox ford Uni ver si ty Press, 1988.

58  Ainsi F. Os ter roth, dans son au to bio gra phie, si gnale les membres de l’ISK
lors qu’il les ren contre dans une réunion na tio nale alors que la ligue n’est pas
im plan tée dans les ré gions (oc ci den tales de l’Al le magne) où il a vécu : Bonn,
AdsD, Franz Os ter roth, 1.

59  Max Ho dann, «  Per so nal be richt  », 24 no vembre 1924 (Bonn, AdsD,
IJB/ISK, 67).

60  Les lettres re çues d’ac teurs dé si rant s’en ga ger dans la ligue porte
d’ailleurs hautes les cou leurs de l’éthique et de l’émo tion mo rale : « pro fon‐ 
dé ment ému par votre appel », « les idéaux », « le sa cri fice » (Op fer be reit‐ 
schaft) etc. font par tie du re gistre tout à la fois moral et émo tion nel qui ap‐ 
pelle à la ligue (Bonn, AdsD, ISK/IJB, 1).

61  Hell mut von Rau schen plat cité in : LINK W., op. cit., p. 88.

62  La sec tion de Ha novre du SPD est l’un des bas tions de l’aile « ra di cale »
du parti.

63  NEL SON L., De mo kra tie und Führerschaft, Ver lag Müller, 2006.

64  Lettre de F. Schmidt à W. Ei chler, 8 dé cembre 1920 (Bonn, AdsD, IJB/ISK,
1).

65  HAR DER E., op. cit., 39.

er



Une organisation pédagogique de la révolution. La ligue de la jeunesse et Ligue pour la lutte socialiste
internationale dans l’Allemagne des années 1920

66  Mo nats be richt Willi Ei chler, 1922 (Bonn, AdsD, IJB/ISK, 14).

67  Source in con nue, lettre à Willi Ei chler, 1922 : « Comme nous par lions des
condi tions de tra vail avec Ste fan, celui- ci nous a confir mé qu’il a eu une
conver sa tion avec toi (en par ti cu lier sur le vé gé ta risme) mais il a ajou té  :
"Mais ce n’est pas si ter rible" – en vou lant in di quer que l’on ne de vait pas
prendre cela de ma nière très ri gou reuse. » (Bonn, AdsD, ISK/IJB, 2).

68  Lettre de Hans L. à Willi Ei chler, 8 juillet1921 (Bonn, AdsD, IJB/ISK, 2).

69  Lettre de W. Ei chler à Otto, 29 dé cembre 1922 (Bonn, AdsD, ISK/IJB, 2).

70  Lettre de Ger trud E. à W. Ei chler, 17 juillet 1922.

71  Lettre de Ho dann à Willi Ei chler, 29 oc tobre1921.

72  Ger trud E., ré ponse au Mo nats be richt de Hans L., 24-03-1921. « Comme
per sonne, cher Willi, je suis en core in com plet » : lettre de Georg S. à W. Ei‐ 
chler, 8 avril 1923.

73  Lettre de Ger trud E. à Ei chler, 13 mai 1923. Lettre de Luise W. à Ei chler,
28 avril 1927.

74  Maria Ho dann, Plan de vie, loc. cit., p. 2.

75  Mo nat be richt de Ger trud E. sur Willi Ei chler, 31 jan vier 1922 – Dans une
lettre de 1923, Ger trud E. in dique qu’Ei chler lui a de man dé si ses im pres‐ 
sions sur lui ont chan gé.

76  Lettre de Willi Ei chler à Julie P., sans date, 1924.

77  Lettre de W. Ei chler à A., 17 oc tobre 1924.

78  Willi Ei cher sur le cé li bat (lettre à Otto déjà citée).

79  Bonn, AdsD, IJB/ISK, 67 : au to bio gra phie de jan vier 1925.

80  Le plan de vie de Maria Ho dann com mence par ces mots : « Je suis née
sixième en fant d’une fra trie de 10 le 13 juillet 1897. A l’ex cep tion d’un frère
tombé à la guerre, tous mes frères et sœurs sont en core en vie et en bonne
santé », Maria Ho dann, Le bens plan, 1  jan vier 1925 (Bonn, AdsD, IJB/ISK, 67).

Mots-clés
Communisme, Bolchevisme, Oppositionnel, Idéologie

er



Une organisation pédagogique de la révolution. La ligue de la jeunesse et Ligue pour la lutte socialiste
internationale dans l’Allemagne des années 1920

Karim Fertikh

https://preo.u-bourgogne.fr/dissidences/index.php?id=266

